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Je pourrais les dédier tous à Mary.
Celui-ci aussi est pour elle.



 Nous sommes ce que nous feignons d’être,
aussi mieux vaut-il nous méfier de nos feintes.

(Kurt Vonnegut, Nuit noire, 1961)
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Il fallut quelques instants à Cole pour remarquer que l’autocoche avait pressé l’allure. Mira, Jace, Tic et Joe s’étaient endormis peu après minuit. En dépit de l’obscurité et des pas réguliers de la grosse brique noire attelée à la voiture, Cole, trop anxieux, n’avait pu s’abandonner au sommeil.

Cela faisait maintenant plusieurs jours que ses compagnons et lui faisaient route vers le royaume d’Elloweer. Mira était si joyeuse à l’idée de bientôt revoir sa sœur Honneur qu’il était difficile de croire cette dernière en péril. Tic se montrait plutôt taciturne, n’ouvrant la bouche que si on lui posait une question. Joe passait la plupart de son temps à se préoccuper des périls qu’ils étaient susceptibles de rencontrer en chemin, tandis que la nervosité de Jace paraissait à son comble – ce que Cole ne pouvait lui reprocher. Leurs conditions de voyage expliquaient sans doute les insomnies du garçon : il en avait assez de rester enfermé dans l’autocoche des heures durant sans pouvoir se dégourdir les jambes. À force, il en perdait la notion du temps.

Assis dans le noir, il évoqua les événements qui l’avaient conduit jusqu’ici. Il avait l’impression d’être à des millions de kilomètres de chez lui. Quelques semaines plus tôt, il menait encore l’existence ordinaire d’un collégien en Arizona. Il avait suffi d’une visite dans une maison qu’on disait hantée pour qu’il se retrouve dans les Confins, un territoire mystérieux constitué de cinq royaumes, situé dans un univers parallèle. Pour couronner le tout, dès leur arrivée, ses amis et lui avaient été considérés comme des esclaves.

Cole repensa aux épreuves qu’il avait surmontées en tant qu’éclaireur dans les châteaux volants, lors de son séjour parmi les Pillards du Ciel. Où se trouvaient à présent Dalton, son meilleur ami, et Jenna, la fille dont il était amoureux ? Le garçon n’en avait pas la moindre idée. Il savait simplement qu’ils étaient quelque part dans les Confins et il avait la ferme intention de les secourir – même si, parfois, cette tâche lui paraissait impossible à accomplir.

Le seul point positif de sa nouvelle vie ? Jace, Tic et la princesse Mira, les amis qu’il s’était faits dans le royaume de Sambria, en compagnie desquels il avait fui le port aérien, repaire des Pillards du Ciel. Joe MacFarland, l’émissaire de la reine Harmonie, s’était ensuite joint à eux. Il était important de rester auprès de Mira, Cole en était convaincu : elle connaissait en Elloweer nombre de gens en mesure de les aider et, peut-être, de les mener jusqu’à Dalton et Jenna. Cette quête n’était cependant pas sans danger. Mira était recherchée par le souverain des Confins, le façonneur suprême, qui n’était autre que son père, Stafford Pemberton. Depuis que la jeune fille avait retrouvé les pouvoirs qu’il lui avait jadis volés, ce dernier devait être prêt à tout pour les récupérer.

Bertram, le vieux simulacre qui leur servait de guide, était avachi sur le siège, les yeux ouverts, le visage sans expression ; certes, il n’avait pas besoin de dormir, mais il n’était pas non plus très loquace. Malgré tout, il offrait régulièrement aux autres passagers des conseils sur la route à suivre et, grâce à ses indications, Cole savait qu’ils atteindraient la frontière d’Elloweer dès le lendemain matin.

Une brève secousse ébranla l’autocoche, qui d’habitude avançait sans cahots. Le claquement des pas de la brique parut soudain plus rapide à Cole. Ce dernier s’en étonna : la voiture, conçue par des façonneurs de talent, était censée maintenir un trot constant. Le garçon se tourna vers Bertram.

— Pourquoi avons-nous accéléré ?

Les lèvres du vieux simulacre tremblèrent et un tic nerveux fit tressauter sa paupière droite. Il regarda Cole sans mot dire. Depuis leur départ du Val des Nuées, c’était la première fois que Bertram était incapable de répondre à une question concernant l’autocoche.

— Réveillez-vous ! cria le garçon à ses compagnons. Il y a quelque chose qui cloche !

Les ronflements de Joe cessèrent.

— La voiture file à toute allure… constata ce dernier, jetant un coup d’œil à Cole.

— Oui. Et Bertram refuse de parler.

Les mains prises de convulsions, le vieux simulacre paraissait souffrir. Joe s’empressa de secouer Jace et Mira, tandis que Tic se redressait en sursaut.

La brique se lança soudain au petit galop. L’autocoche, qui grinçait, vibrait et secouait ses passagers, fit une embardée. Jace s’empara alors de la corde dorée qu’il avait gagnée à l’époque où il travaillait pour les Pillards du Ciel, et Mira de l’épée sauteuse que Liam lui avait confectionnée avant de repartir vers le nouveau refuge de Declan, le grand façonneur du royaume de Sambria.

MacFarland donna une gifle à Bertram.

— Ordonne à cette autocoche de ralentir !

Les traits déformés par la douleur, le simulacre se contenta de retrousser les lèvres et de grincer des dents. Un filet de salive coulait sur son menton.

— Arrête cette voiture ! insista Joe.

L’autocoche se mit à galoper de plus belle et Bertram, qui se balançait d’avant en arrière, laissa échapper un hurlement glaçant, désespéré. Pour quelle raison le vieil homme, d’ordinaire si calme, réagissait ainsi ? se demanda Cole, pris de panique.

— Si vous voulez mon avis, il est temps de filer, conseilla Tic, passant à son doigt l’anneau qui lui permettait d’endosser sa forme de grinaldi.

Des ailes translucides apparurent dans son dos.

— Et nos affaires ? répondit Jace.

— Je m’en charge, reprit Joe. Servez-vous de vos simulacres pour atterrir en douceur. De mon côté, je reste dans l’autocoche afin de voir où elle se…

Il ne put achever sa phrase, car le véhicule venait de s’élancer dans les airs. L’espace d’un instant, Cole et ses amis flottèrent à l’intérieur de la voiture, puis se posèrent lourdement sur leurs sièges : l’autocoche était retombée sur une pente abrupte qu’elle se mit à dévaler. Cole tomba sur le dos, Tic affalé au-dessus de lui. Avant qu’il puisse se redresser, la voiture fut de nouveau propulsée vers le ciel et s’inclina sur le côté.

La corde dorée de Jace s’allongea brusquement et zigzagua à l’intérieur du véhicule pour former un réseau complexe de boucles : ainsi, quand l’autocoche bascula sur le flanc et se remit à dégringoler le long de la pente, Cole et ses amis furent projetés contre les nœuds, qui amortirent le choc. Le garçon, désorienté, se retrouva emmêlé dans les longueurs de corde tandis que la voiture, dans un tapage effroyable, continuait sa course effrénée.

Elle finit par s’immobiliser sur le toit. Ses occupants restèrent un instant suspendus, tels des insectes pris dans une toile d’araignée. Le silence paraissait insolite après le fracas qui avait accompagné la collision. Puis la corde se distendit et se rétracta : tous tombèrent sur le plafond de l’autocoche.

— Il faut sortir de là, chuchota Joe MacFarland d’un ton pressant. Nous avons essuyé une attaque, mais c’est loin d’être terminé.

La portière ayant été arrachée pendant l’accident, Tic n’eut aucun mal à se faufiler à l’extérieur ; Jace, Mira, Cole et Joe l’imitèrent. La voiture s’était écrasée dans un ravin que franchissait un pont. À la lueur d’un clair de lune voilé, Cole et ses compagnons aperçurent des versants escarpés, couverts de broussailles, et un ruisseau au cours paresseux, assez étroit pour être enjambé.

Cole inspira une profonde bouffée d’air nocturne ; c’était beaucoup plus agréable que les odeurs mêlées de six personnes confinées jour et nuit dans un véhicule. Depuis leur départ, il n’était descendu de voiture que pour se soulager et, de temps à autre, pour avaler un en-cas dans une auberge.

Un doigt sur les lèvres, Jace montra le sommet du ravin. Deux silhouettes dont les armures étaient en partie couvertes par des capes venaient de s’engager sur la pente ; la première chevauchait un énorme chat de la jungle, la seconde une sorte de masse grouillante de haillons. Les deux montures, très intimidantes, semblaient glisser, non sans grâce, sur le sol rocailleux.

Cole s’accroupit et retint son souffle. Ces derniers jours, aucun obstacle ne s’était mis en travers de leur chemin. Il savait cependant que le façonneur suprême avait envoyé des hommes à leur recherche. Étant donné que Mira avait vaincu Carnag, le simulacre qui avait incarné son pouvoir, son père n’avait plus aucune chance de se le réapproprier. Et puisque, ces derniers temps, les pouvoirs qu’il avait volés à ses autres filles s’affaiblissaient, le souverain des Confins devait sans doute craindre de les perdre aussi.

Les cavaliers ne ressemblaient ni à des légionnaires ni à des gardes. Cole avait entendu parler de la police secrète du façonneur suprême : s’agissait-il d’agents d’élite appartenant à cette organisation ?

Sans échanger un mot, ses compagnons et lui se dispersèrent : Tic se faufila derrière un tronc couché, Mira se tapit dans un buisson et Jace se fondit dans les ombres d’un amas de rochers ; Joe rentra dans la voiture et Cole se dissimula derrière l’une des roues de celle-ci – ce qui lui permettait de garder l’œil sur les cavaliers. Ces derniers approchaient sans la moindre discrétion ; s’imaginaient-ils que tous les occupants de l’autocoche étaient morts dans l’accident ?

Cole devait-il essayer de récupérer son épée, restée à l’intérieur du véhicule ? L’idée d’être désarmé si un combat éclatait ne lui plaisait guère. Il craignait cependant qu’un bruit insolite n’alerte leurs adversaires. Les yeux plissés, le garçon reporta son attention sur la seconde monture : la créature de haillons, aux contours indéfinis, semblait flotter à quelques centimètres au-dessus du sol, mais paraissait pourtant assez compacte pour supporter le poids de son cavalier.

Joe se glissa près de Cole et lui tendit son épée sauteuse.

— Ne te relève surtout pas, chuchota-t-il à son oreille.

Il tenait l’arc magique que le garçon avait trouvé lors d’une mission dans l’un des châteaux flottants : il suffisait de le bander pour qu’une flèche apparaisse sur la corde.

— Je te l’emprunte, dit-il à Cole. Pour l’instant, tout ce qui compte, c’est de protéger Mira.

Sur ce, MacFarland s’éloigna furtivement de l’autocoche, enjamba le mince ruisseau et se dissimula dans un fourré.

Pendant ce temps, les cavaliers se dirigeaient droit sur le véhicule… Ils avaient sûrement l’intention de le fouiller, comprit Cole. Pourquoi n’avait-il pas choisi une autre cachette ? Toujours accroupi, il se mit à reculer lentement, déterminé à se servir de son épée. « S’ils me voient, je bondirai en direction de la pente », se dit-il. Et peut-être parviendrait-il ainsi à les attirer à l’écart, loin de Mira.

Un bruit d’éclaboussures le fit sursauter. Quelqu’un avait franchi le ruisseau.

Soudain, le gros chat laissa échapper un feulement. La mâchoire crispée, Cole se figea. Puis il vit que Tic s’était élevé dans les airs ; ses grandes ailes, pareilles à celles d’une libellule, scintillaient au clair de lune. C’était lui que l’animal avait repéré.

Au même instant, la corde dorée de Jace s’enroula autour du cavalier en armure : elle le souleva de sa monture avant de le lâcher sans ménagement sur un rocher, contre lequel il s’écrasa dans un bruit de ferraille.

La créature de haillons se rua alors sur Jace, tandis que Mira sortait d’un bond de sa cachette en tendant son épée sauteuse devant elle. Sa lame heurta le cavalier de la bête, mais ne transperça pas sa cotte de mailles : il bascula toutefois de selle pendant que la jeune fille retombait près du ruisseau en lâchant son arme.

Cole pointa son épée sur l’énorme chat de la jungle, qui se précipitait déjà vers son amie.

— En avant !

Propulsé au ras du sol, il enfonça sa lame entre les côtes du félin. Le chat grondait et se contorsionnait, cherchant à atteindre l’arme fichée dans son flanc. Au même moment, une flèche se planta dans son cou.

— Fléau, attaque ! ordonna Mira en indiquant l’animal.

Les lourdes chaînes de métal, accompagnées de leurs balles de fer, jaillirent de l’autocoche, tournoyèrent autour du chat avant de l’emprisonner en le martelant de toutes parts : plaqué sur le dos, le félin se débattit en vain pendant que Joe continuait de le cribler de flèches.

Le cavalier que Mira avait désarçonné se redressait à présent, brandissant une hache à double tranchant. Il se dirigea aussitôt vers Cole, qui se recroquevilla. Mais avant qu’il ait le temps de faire un mouvement, la corde dorée de Jace s’entortilla autour des chevilles de l’homme, le souleva et l’envoya contre un rocher, à l’autre bout du ravin.

Jace ramena sa corde vers lui et la propulsa en direction de la monture de haillons sans parvenir à trouver de prise. Cette attaque parut galvaniser l’énergie de la créature, qui bondit vers Cole : elle se contenta pourtant de le frôler avant de s’enfuir le long du ruisseau. Le garçon en profita pour récupérer son épée.

Près du pont, un cheval hennit. Cole et ses compagnons virent le destrier se cabrer, et son cavalier tomba de selle. Puis les deux silhouettes se perdirent dans l’obscurité.

Battant des ailes, Tic vint se poser près de Mira, qu’il aida à se relever. Joe les rejoignait en courant, prêt à décocher de nouvelles flèches.

— Princesse, il faut mettre cet homme hors d’état de nuire ! lança-t-il en désignant le sommet du ravin.

— Fléau, attaque ! hurla la jeune fille.

Les chaînes, toujours serrées autour du chat de la jungle, se déroulèrent pour libérer ce dernier et gravirent la pente à vive allure. Une fois sur la crête, elles s’immobilisèrent.

— Fléau, attaque ! répéta la jeune fille.

En pure perte : le fléau du façonneur ne bougea pas.

— Je n’arrive pas à distinguer l’homme, et je ne l’ai aperçu que brièvement. Je crois que je devrais m’approcher de la cible…

— Non, c’est trop risqué, déclara Joe. Ne pouvez-vous ordonner au fléau de s’en prendre à tout ce qui se trouve à sa portée ?

— Cet instrument n’est pas un chien d’attaque : il a besoin d’instructions précises.

Joe hocha la tête.

— L’une de mes flèches a atteint le destrier, mais j’ignore s’il est grièvement blessé. Quoi qu’il en soit, nous ne pouvons laisser ce cavalier nous échapper : il en profiterait pour aller chercher des renforts.

— Comment ont-ils fait pour prendre le contrôle de l’autocoche ? s’enquit Tic.

— Ils ont dû la refaçonner, suggéra Jace.

— C’est pourtant Declan qui l’a conçue, murmura Mira. Seul un individu très talentueux serait capable de manipuler la création d’un grand façonneur.

— Et si quelqu’un avait employé l’un de ces sortilèges qui permettent d’altérer un pouvoir de façonnage ? Ceux dont nous a parlé Quima ? dit Cole.

— C’est vrai, répondit Tic. N’oublions pas que l’ordre auquel elle appartient a réussi à donner vie à Carnag. Il doit leur être aisé de détourner la fonction d’un simple simulacre tel que l’autocoche.

— Une chose est sûre, nos attaquants n’étaient ni des légionnaires ni de simples soldats, mais des agents d’élite de la police secrète du façonneur suprême, précisa Joe. Et l’un d’eux est en fuite. Il me faut le rattraper, coûte que coûte.

— Ce qui veut dire que vous allez nous quitter ? demanda Jace.

— Pour un temps, oui, répliqua MacFarland.

— Quelle direction allons-nous prendre ? s’enquit alors Tic.

— La route vous mènera jusqu’à Carthage, une cité située à la frontière de la Sambria et d’Elloweer, expliqua Joe. Et si un danger vous contraint à vous écarter du chemin, Mira saura de quelle manière suivre l’étoile de sa sœur, qui pointe dans cette direction.

Cole jeta un coup d’œil à la jeune fille, qui observait le ciel. Seuls Joe et elle étaient capables de reconnaître l’étoile d’Honneur.

— Où est-elle ? fit Mira. Je ne la vois pas…

Joe leva à son tour les yeux.

— Oh non, marmonna-t-il. Elle s’est éteinte !
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— Comment est-ce possible ? s’écria Mira, paniquée, en scrutant le ciel.

Cole comprenait son affolement. Cette étoile était le seul lien qui l’unissait à sa sœur – laquelle était en danger.

— Votre mère, Harmonie, l’a peut-être fait disparaître, craignant que vos ennemis ne la repèrent et retrouvent ainsi la trace d’Honneur, répondit MacFarland d’une voix calme. Ou bien votre sœur a déjà été secourue.

— Mais cela peut aussi signifier qu’elle est…

— Non, je suis certain qu’elle va bien, assura Joe. Cet incident ne doit pas vous détourner de votre objectif, princesse. Je vais poursuivre cet homme en fuite. De votre côté, partez pour Carthage. Une fois là-bas, faites profil bas. Il y a, dans la partie de la cité située en Elloweer, une fontaine à sept jets. Je vous y retrouverai d’ici quelques jours, si du moins je ne vous rattrape pas avant. Mais si, au troisième jour, vous ne me voyez pas arriver, cela voudra sans doute dire que j’ai été capturé ou tué.

MacFarland se tourna vers Tic, Jace et Cole.

— Vous autres, veillez sur la princesse.

Sur ces mots, il s’éloigna en direction de la pente.

Mira continuait d’observer le ciel constellé d’étoiles.

— Ne vous attardez pas ici ! lança Joe, qui gravissait le versant du ravin aussi vite que possible. D’autres adversaires pourraient arriver d’un instant à l’autre.

— Il a raison, déclara Tic.

— Mieux vaut prendre nos affaires, répondit Jace en passant la tête par la portière de l’autocoche. Et notre argent !

— Récupère tout ce que tu pourras, dit Tic. Pendant ce temps, je vais conduire Mira jusqu’à la route. On vous y attendra.

— Oui, c’est ça, file ! répliqua Jace en agitant la main. Toi aussi, Cole.

— Je reste avec toi, répondit celui-ci.

Tic prit son envol, tandis que Mira se servait de son épée sauteuse pour bondir jusqu’à la pente.

— Fléau, suis-moi ! somma-t-elle.

Tout en se frottant l’épaule, contusionnée lors de sa chute, Cole entra dans l’autocoche derrière Jace. Ils y découvrirent Bertram, qui gisait sur le ventre, immobile.

— Tu crois qu’il est mort ? demanda Jace.

Cole se baissa vers le simulacre.

— Est-ce que ça va, Bertram ?

Le vieil homme redressa la tête.

— Je suis en promenade avec ma nièce et mes neveux, dit-il en esquissant un sourire. Il n’y a pas d’inquiétude à avoir.

Jace ouvrit la trappe du plancher de l’autocoche ; plusieurs objets en tombèrent.

— Tu n’avais pas l’air dans ton assiette, tout à l’heure, reprit Cole, s’adressant à Bertram. Tu as même poussé des hurlements.

Le simulacre cligna des yeux.

— Je ne suis plus de la première jeunesse. Il m’arrive d’être un peu déboussolé, il ne faut pas m’en vouloir. Mais que ce petit incident n’aille pas gâcher vos vacances.

— On devrait y aller, conseilla Jace en sortant du véhicule.

Cole lui fit signe d’attendre un instant.

— Que s’est-il passé avec l’autocoche ? demanda-t-il à Bertram.

Le simulacre laissa échapper un rire embarrassé.

— Elle a réagi ainsi qu’il le fallait.

— Elle est pourtant conçue pour obéir à Mira, répliqua le garçon. Et elle n’était pas censée prendre de la vitesse.

— La voiture s’est comportée comme prévu, s’obstina Bertram. Et moi aussi.

— Qui lui a donné l’ordre d’accélérer ? insista Cole. Qui a été capable de la détourner de ses fonctions ?

— Il va vous falloir repartir sans moi, se contenta de répondre le simulacre, impassible. L’autocoche est trop endommagée pour reprendre sa route. Et puis, ça me fera du bien de me reposer un moment. Cette promenade m’a épuisé !

— Viens donc, Cole, chuchota Jace d’un ton pressant. J’ai pris de l’argent et de la nourriture.

— Au revoir, Bertram, et merci pour la balade.

— Tu es un bon garçon, Cole, dit le simulacre en hochant la tête.

Sur ce, Cole sortit de la voiture.

— Ma parole, tu pleures ? s’exclama Jace.

— Non, rétorqua l’intéressé en s’essuyant les yeux du revers de la main.

— Bertram n’est pas réel, c’est juste un simulacre, précisa Jace.

— C’est encore plus triste, soupira Cole. Il va rester dans l’autocoche en s’imaginant qu’il est encore en vacances avec nous.

— Il est incapable d’imaginer quoi que ce soit. Il n’est pas doué de pensée : il se contente de réciter ce que Declan lui a enseigné. Allons plutôt rejoindre Tic et Mira.

— Et les types qui nous ont attaqués ? On ne va pas vérifier s’ils sont encore en vie ?

— Je m’en moque. Ils ont essayé de nous tuer.

— Ils avaient des armures. Ils sont peut-être simplement blessés.

— Vu la façon dont ils ont heurté la roche, ça m’étonnerait, répliqua Jace. Joe, lui, ne s’est pas soucié d’eux.

— Il était pressé de rattraper l’autre assaillant, fit remarquer Cole.

— Bon, à ta guise, soupira Jace. Occupe-toi de celui-ci, précisa-t-il en désignant l’homme le plus proche.

Se servant de sa corde comme d’un ressort, il se dirigea vers la seconde victime. Cole se pencha vers l’autre. Il était immobile, son plastron tout bosselé. Le garçon s’agenouilla et plaqua l’oreille contre son casque. L’individu ne respirait plus.

— Tu vas me le payer ! lança une voix menaçante.

Des mains se plaquèrent sur les épaules de Cole, qui fit volte-face. À la vue de son visage effaré, Jace éclata de rire.

— L’autre est mort lui aussi, annonça-t-il. On a assez perdu de temps ici, allons-y.

Sa corde s’enroula sous ses pieds et le projeta vers la pente. Cole pointa son épée devant lui et se propulsa à sa suite. Après quelques bonds, il arriva sur le pont et vit Tic et Mira, un peu plus loin sur la route, qui agitaient les mains. Il tendit son arme dans leur direction et sauta dans les airs. Au dernier moment, l’épée perdit un peu d’élan, mais pas assez pour empêcher le garçon d’arriver brutalement sur les genoux.

Jace se posa près de lui quelques secondes plus tard.

— Il va falloir que tu t’entraînes à atterrir en douceur, fit-il observer, narquois.

— Et toi, à gagner en vitesse, rétorqua Cole.

— Hé, qu’est-ce que c’est ? s’exclama Jace en désignant le bord du chemin.

Une masse marron se balançait gauchement sur deux jambes branlantes.

— Mira a voulu façonner un véhicule pour nous emmener à Carthage, expliqua Tic.

— Ce machin ? s’esclaffa Jace. On dirait un gros tas de boue muni de pattes !

Cole, qui n’avait pas envie d’offenser Mira, réprima un rire.

— J’ai fait ça à la va-vite, précisa la jeune fille avec irritation. Il n’est pas facile de fabriquer un simulacre. Même les meilleurs façonneurs ont besoin de temps.

— Dans ce cas, à quoi bon essayer ? demanda Jace.

Mira haussa les épaules.

— Quand j’ai combattu Carnag, j’ai vu de quoi mon pouvoir était capable. Et il est en moi à présent. Il faut bien que j’apprenne à m’en servir. Je sais que je peux faire beaucoup mieux.

La masse marron s’approcha de Jace en titubant, se cogna à sa jambe et bascula sur le flanc. Là, elle se mit à osciller lentement en émettant des gargouillis.

— Ce truc est doué de parole ? se moqua Jace. À dire vrai, il ressemble un peu à Tic. Tu t’es servie de lui comme modèle, Mira ?

— Arrête un peu, répliqua celle-ci en lui donnant une bonne tape sur le bras.

Elle vacilla et Jace dut la rattraper.

— Que t’arrive-t-il ?

— Façonner ce simulacre m’a demandé un gros effort, murmura la jeune fille. J’ai juste besoin de me reposer un instant.

— Tu as conscience qu’une longue route nous attend ? remarqua Cole.

— Je me suis efforcée de nous faciliter les choses.

Ils regardèrent la boule marron qui essayait de se redresser.

— Je la voulais beaucoup plus grosse, dit la jeune fille, amusée.

— Est-ce toi qui lui ordonnes de bouger ? s’enquit Cole.

— Elle est normalement conçue pour nous suivre quand nous ne la chevaucherons pas. Mais je n’ai pas réussi à lui donner quatre pattes. Et, bien entendu, elle est censée m’obéir…

— Tu ne peux pas améliorer son fonctionnement ?

— Pour l’heure, je suis exténuée, répondit Mira en secouant la tête.

— Il faudrait la faire disparaître, suggéra Jace. Si nos ennemis la découvrent ici, elle pourrait les conduire jusqu’à nous.

— Oui, tu as sans doute raison, mais je le répète, je suis trop fatiguée pour m’en charger. Je n’aurais pas dû essayer de façonner quoi que ce soit dans mon état.

Le simulacre se releva et s’approcha de Cole. Celui-ci recula, un peu décontenancé.

— De quoi est-elle faite ?

— Sa texture s’apparente au liège, expliqua la jeune fille. Elle est plus solide qu’il n’y paraît. Mais, encore une fois, ce n’est pas ce que j’avais en tête…

Jace fit basculer le simulacre sur le côté et s’accroupit près de lui.

— Partez devant, dit-il à ses compagnons. Je vous rejoindrai une fois que je me serai débarrassé de ce machin.

— Qu’as-tu l’intention d’en faire ? demanda Cole.

— De l’emmener dans les bois, à l’écart de la route. Il n’est pas léger, mais avec ma corde, je saurai me débrouiller.

— Ce n’est pas très gentil de ta part…

Jace poussa un soupir d’agacement.

— C’est un tas de liège sur pattes, Cole ! Il n’a ni sentiments, ni cerveau. En revanche, il tentera sûrement de nous suivre, ce qui ne manquera pas d’alerter ceux qui sont à la recherche de Mira.

— Tu te sens capable de voyager ? demanda Cole à la jeune fille.

— Il le faut bien, répondit-elle en scrutant le ciel. Si seulement l’étoile d’Honneur était encore visible…

— Tout ira bien, murmura le garçon sans grande conviction.

— Pars la première, Mira, dit alors Tic. Cole et moi, nous surveillerons tes arrières.

Mira dégaina son épée sauteuse et bondit en avant, suivie du fléau du façonneur. Tic s’élança à son tour en battant des ailes, tandis que Cole levait son épée.
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Bond après bond, Cole suivait Mira, s’attendant à chaque instant à ce qu’elle s’arrête pour se reposer. La jeune fille continuait néanmoins d’avancer sans s’octroyer le moindre répit.

L’une des lunes diffusait une vive lueur jaune cette nuit-là tandis qu’une autre, un mince croissant, se levait tout juste. Dans les Confins, le ciel nocturne se modifiait sans cesse.

Il parcourut du regard les arbres plongés dans l’ombre au bord de la route. Qui sait ce qui pouvait rôder dans l’obscurité ? Derrière lui, le chemin était désert. Malgré tout, il n’aurait pas été surpris de voir surgir une troupe de légionnaires ou de mystérieux cavaliers montés sur des créatures de haillons.

Quand ses amis et lui voyageaient dans l’autocoche, Cole avait eu l’impression d’être à l’abri de tout danger – une illusion, bien entendu, étant donné la façon dont le véhicule avait dévalé la pente, manquant les tuer. Désormais, le garçon se sentait beaucoup plus vulnérable.

Il repensa à la dernière fois où il avait vu Dalton et Jenna, enfermés dans des cages : le premier, dans son costume poussiéreux de clown triste, la seconde toujours déguisée en Cléopâtre. À l’idée que son amie était à présent une esclave, Cole bouillit de colère. Jenna ne méritait pas un sort pareil. Pas plus que Dalton. Où se trouvaient tous les enfants capturés en même temps que Cole, le soir d’Halloween ? Menaient-ils une existence à peu près supportable ? Souffraient-ils ? Ils pouvaient être dans n’importe lequel des cinq royaumes. Et, selon Quima, ils étaient en danger : le roi suprême avait l’intention de se servir de leur potentiel de façonnage pour conduire des expériences.

Tout en bondissant le long de la route, Cole s’efforçait de se persuader que ses amis ne risquaient pas leur vie à chaque instant, comme cela avait été son cas quand il explorait les châteaux flottants. Il lui fallait avoir foi en Mira et la suivre dans sa quête : ainsi, il finirait bien par retrouver la trace de Dalton et de Jenna.

Une fois qu’il les aurait secourus, abandonnerait-il Mira pour tenter de repartir sur Terre avec ses amis ? La princesse était elle aussi une amie, à présent. Si elle n’avait pas été là au bon moment, sans doute Cole serait-il encore captif des Pillards du Ciel. Ou bien déjà mort lors d’une de ses missions d’éclaireur. De même, sans Cole, Mira ne serait pas arrivée jusqu’ici. Malgré tout, d’autres que lui étaient en mesure de l’aider. Jace était parfois insupportable, mais il était totalement dévoué à la cause de la princesse. Tic également. Et Joe ne la laisserait pas tomber, lui non plus.

Mira finit par s’immobiliser. Cole la rejoignit d’un bond et Tic vint se poser près d’eux.

— Tu es fatiguée ? demanda Cole.

— Je m’inquiète surtout pour Jace. Il devrait déjà nous avoir rejoints.

Cole jeta un coup d’œil derrière lui. Même si Jace avait le don de l’agacer, il ne voulait pas qu’il lui arrive quoi que ce soit de fâcheux. Lui aussi était un ami et un allié de taille.

— Je suis sûr qu’il va bien. Il avance moins vite que nous, voilà tout.

— C’est vrai, concéda la jeune fille. Et comme les arbres sont plus clairsemés dans les parages, il trouve peut-être moins de prises pour sa corde.

— On risque de l’attendre un bon moment, maugréa Tic.

— Raison de plus pour faire halte dès maintenant, reprit Mira. Je n’ai pas envie de le perdre. Et s’il a des ennuis, nous serons probablement obligés de revenir sur nos pas.

— S’il a des ennuis, je doute que nous réussissions à l’aider, répondit Cole. Jace se débrouille à merveille avec sa corde. S’il ne nous rattrape pas très vite, je rebrousserai chemin seul. Tic et toi, vous irez jusqu’à Carthage.

— Pourquoi ne pas se dissimuler là ? proposa Tic en indiquant des fourrés. Nous pourrons ainsi surveiller la route sans être vus.

— Oui, allons-y en bondissant, conseilla Cole. De cette façon, on ne laissera aucune empreinte de pas qui pourrait conduire à notre cachette.

— Bonne idée !

Tic s’éleva, ses ailes chatoyant au clair de lune. Cole et Mira le rejoignirent aussitôt grâce à leurs épées sauteuses. La jeune fille s’assit par terre, les genoux repliés contre la poitrine.

— Je vais monter la garde, annonça Tic. Nous autres grinaldis avons une excellente vision nocturne.

— À t’entendre, il n’y a rien que vous ne puissiez faire, répliqua Cole.

— Oh, détrompe-toi. Par exemple, nous sommes de piètres nageurs et préférons éviter les eaux profondes.

— Tu es fatiguée ? demanda Cole à Mira.

— Non, j’ai simplement mal à la tête. Mais je n’ai pas à me plaindre : la situation pourrait être pire. Personne ne nous a pris en chasse, semble-t-il.

— Vous vous êtes bien débrouillés dans le ravin, tous les deux, fit observer Tic. Ces épées sont efficaces.

— C’est vrai, acquiesça Cole. Mais je trouve quand même angoissant de se battre ainsi. C’est comme si j’avais un arc avec une seule flèche… dans le prolongement de mon bras.

— Merci, en tout cas, reprit Mira. Je crois que tu m’as une nouvelle fois sauvé la vie. Sans toi, je n’aurais pas su quoi faire face à ce gros chat.

— Ce qui ne t’a pas empêché d’aider Jace, répondit Cole, ravi que la jeune fille lui témoigne encore une fois sa reconnaissance. Et lui aussi nous a protégés. On est tous à égalité.

— Désolé d’être resté un peu à l’écart de la bataille, dit alors Tic. J’ai voltigé au-dessus de vous en attendant le bon moment pour intervenir… Je n’ai rien d’un combattant chevronné, je le crains.

— Tu oublies qu’il t’est déjà arrivé de voler à notre secours, à Jace et à moi, répliqua Cole.

— Oui, tu as raison, pas la peine de compter les points, reconnut le grinaldi en esquissant un sourire.

Soudain, une créature blanche et grise fondit sur eux et se posa près de Mira dans un bruissement d’ailes. Cole brandit son épée… avant de reconnaître la perruche que Liam avait offerte à Mira afin qu’elle leur serve d’éclaireur.

— Mango ! s’exclama la princesse.

Elle tendit le bras et l’oiseau vint se percher sur son poignet.

— Où est passée l’autocoche ? s’enquit la perruche.

— Tu n’étais donc pas là quand la voiture s’est écrasée au fond d’un ravin ?

— Non. Où cet accident a-t-il eu lieu ?

— Oh, à une bonne distance d’ici. On nous a tendu une embuscade.

Mango laissa échapper un sifflement dépité.

— Navrée de n’avoir pu vous prévenir, princesse.

— As-tu vu Jace ? demanda Mira. Il devrait se trouver derrière nous.

— Non, je suis partie en reconnaissance en direction de Carthage. La route qui y mène semble sûre, car il s’agit d’une voie secondaire. Elle est certes moins directe que d’autres, mais vous y croiserez peu de voyageurs.

— La ville est-elle encore loin ? s’enquit Cole.

— Si vous vous dépêchez, vous y serez au matin, précisa la perruche.

— Pars à la recherche de Jace, ordonna Mira. Il est censé nous rattraper. Puis reviens me donner des nouvelles. Tâche aussi de savoir si nous sommes suivis. Peut-être par des cavaliers en armure.

— Je m’en charge ! répondit Mango en prenant son envol.

L’oiseau disparut dans le ciel étoilé. Cole se sentait soulagé : il n’aurait pas à s’aventurer seul à la rencontre de Jace.

— Je ne connais pas Carthage, dit Tic.

— Moi non plus, répondit Mira. J’en ai seulement entendu parler. C’est une ville très ancienne, à cheval sur deux royaumes : l’ouest en Sambria, l’est en Elloweer.

— Joe veut que nous l’attendions du côté d’Elloweer, lui rappela Cole.

— Et ça m’inquiète, car nos simulacres ne fonctionneront plus dans ce royaume.

— Est-ce qu’ils cesseront de marcher dès qu’on aura franchi la frontière ? s’étonna Cole. Même si on est encore tout proches de la Sambria ?

— Si nous étions dans la cité de Jonction, peut-être, étant donné que la capitale des Confins est située au carrefour des cinq royaumes, expliqua Mira. Mais une fois que l’on pénètre sur un autre territoire, tout devient différent. Ces démarcations existent depuis toujours et leurs effets sont immuables : la manière de façonner en est ainsi modifiée. Il y a une mince chance, je suppose, pour que certains de nos simulacres fonctionnent encore en Elloweer, où que nous soyons dans ce royaume, que ce soit près de la frontière ou à des centaines de kilomètres dans les terres.

— Mon anneau, par exemple, marche en Sambria, précisa Tic.

— Mais ce genre d’objet est plutôt rare, reconnut la jeune fille.

— Voilà Jace ! s’écria alors le grinaldi. Il n’était pas si loin que ça, finalement.

Le garçon se déplaçait au moyen de sa corde qui s’enroulait sous ses pieds, formant un ressort, se déroulait brusquement pour le propulser en avant, puis venait de nouveau se glisser sous lui pour amortir son atterrissage. Par conséquent, il avançait presque aussi vite que Mira et Cole quand ces derniers étaient munis de leur épée.
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